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THÈME GREC

J’aurais ensuite fait considérer l’utilité de cette philosophie et montré que, puisqu’elle s’étend 
à tout ce que l’esprit humain peut savoir, on doit croire que c’est elle seule qui nous distingue des 
plus sauvages et barbares, et que chaque nation est d’autant plus civilisée et polie que les hommes y 
philosophent mieux ;  et ainsi que c’est le plus grand bien qui puisse être en un État, que d’avoir de 
vrais philosophes. Et outre cela, que, pour chaque homme en particulier, il n’est pas seulement utile 
de vivre avec ceux qui s’appliquent à cette étude, mais qu’il est incomparablement meilleur de s’y 
appliquer soi-même ; comme sans doute il vaut beaucoup mieux se servir de ses propres yeux pour se 
conduire, et jouir par même moyen de la beauté des couleurs et de la lumière, que non pas de les avoir 
fermés et suivre la conduite d’un autre ; mais ce dernier est encore meilleur que de les tenir fermés et 
n’avoir que soi pour se conduire. C’est proprement avoir les yeux fermés, sans tâcher jamais de les 
ouvrir, que de vivre sans philosopher ; et le plaisir de voir toutes les choses que notre vue découvre 
n’est point comparable à la satisfaction que donne la connaissance de celles qu’on trouve par la philo-
sophie ; et enfi n cette étude est plus nécessaire pour régler nos mœurs, et nous conduire en cette vie, 
que n’est l’usage de nos yeux pour guider nos pas.

René Descartes, Les Principes de la philosophie (Lettre de l’auteur à celui qui a traduit le livre).


